
- «Vous pourriez rester correct espèce de malpoli !»
Joignant le geste à la parole, «l’amère Picon» avait asséné un 
solide coup de parapluie sur la tête de Jean Pigné dit «goule 
d’empeigne». Il y avait eu comme un mouvement de foule et 
les réservistes La Varlope et le Bichon  s’en étaient mêlés. Mais 
au bout de 5 minutes tout était rentré dans l’ordre : il man-
quait une manche  au beau costume du brasseur de houblon 
et la Varlope consolait Guy le Bichon qui saignait du nez.
Voici pour l’interlude.

Si la 1ère mi-temps avait tenu toutes ses promesses, la 
seconde fut du même tonneau : surtout virile mais correcte 
... mais surout virile. Le score à la reprise était de 5 à 3 en 
faveur de Béziers : un essai transformé de l’ailier Gélabal 
contre un drop des 40 m en coin de notre arrière Caquette.
Engagement. Incursion de Béziers dans nos 22, essai du no 8 
Tumavu ! Passage en touche non signalé par M. Mouchard ! 
1er gros incident. Essai accordé par M. Miro. Aïe, aïe, aïe !
Fernand  Joux a pris ses voisins à témoins : 
- «Tarza crevra ! D’ou queul sort thiau fi d’garce, va falouere 
lui paya dau lunettes à c’t’heure !»
Pris d’un remord, M. Miro accordait 2 pénalités bien placées 
converties par Popaul Sansounet. 9 à 10. Pas question de 
lacher l’affaire pour un malheureux point N.d.D. ! Le public 
pousse avec les siens ... Reste 5 
mn à jouer. Les rouges et blancs 
campent maintenant dans les 22 
de Béziers. Ça plaque, ça pousse, 
ça choit, ça se relève. On souffle, 
on buffe, on ahane (du verbe 
ahaner). Prévoyant, mon voisin 
prend sa tension : 12/10. Ça de-
vrait le faire !
Il croyait pas si bien dire le sur-
mené : regroupement. Mélée 
ouverte et foire d’empoigne. Par 
quel coup de pouce du destin le 
2ème ligne Michel Brescia s’est-il 
retrouvé en possession de ce bal-
lon ? Toujours est-il qu’à travers 
un amas de joueurs, on entrevoit 
la «beuchigue» qui décolle comme un paquet de sottises 
avec une trajectoire invraisemblable, tape le poteau de droi-
te, retombe sur la transversale, hésite... et s’écrase comme 
une baudruche crevée derrière les poteaux.
Sifflet aux lèvres, M. Miro lève le bras : - «Drop !»
C’est la surprise la plus totale. On danse dans les tribunes, on 
se congratule, on exulte. Le match est plié : score final 12 à 
10 pour le Stade !

Les seuls à ne pas rigoler sont les mecs de l’équipe d’en face .
Ils menacent de faire un sort  au p’tit père Miro ! Avec son 
accent qui fleure bon les C orbières, le demi de mélée lui ba-
lance : - «Dis donc, Miro de mes deux, si tu sais pas faire la 
différence entre un drop et un coup de pied de volée, tu n’as 
qu’à tourner tes fesses et tu vas sentir la nuance, freluquet !»
Le directeur de jeu avait fait la sourde oreille et bien protégé 
par le délégué M. Foderche accompagné de l’athlétique Fé-
féo de la F.F.R., il avait regagné son vestiaire pour une douche 
salvatrice.
Les sudistes avaient fini par convenir que venir jouer à Niort
n’était pas une sinécure. (15 jours auparavant, le Racing lui 
aussi avait connu un après-midi difficile et le journal «L’Equi-
pe» avait rapporté les propos de l’international Michel Craus-
te en ces termes :
- «J’ai eu moins peur à Cardiff devant les Gallois, qu’en ce di-
manche devant cette équipe de Niort.»
Hé bé dis donc !
Sur la pelouse, David Zaba, Nounouille et Michel Brescia 
avaient été portés en triomphe devant un public chaviré 
de bonheur. Puis la foule s’était retirée lentement, bloquée 
qu’elle était par un important bouchon au niveau de la bu-
vette du haut.
Le trésorier Pierre Mérigeau et le secrétaire Gaston Pommier 

étaient impatients de compter 
la recette. On verrait ça au vin 
d’honneur au Café du Progrès. 
A tout à l’heure les amis !
Qui aurait  pu prédire que moins 
d’une heure plus tard, un incen-
die interromprait les comptes 
de nos braves dirigenats.

Les flammes faisaient rage chez 
le tailleur d’à côté et pendant 
ce temps là, nos «Firemen» aux 
abonnés absents se gober-
geaient au banquet de la Ste-
Barbe à la Belle Etoile.
Franchement, j’y crois pas !

La situation était grave mais 
pas désespérée. La providence veillait sur les braves gens. 
Comme relaté précédemment, le duo infernal Saucisse et 
Fernand Joux allaient prendre les choses en main ...
                                                                                    
                                                                                           à suivre ... 
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Lettre destinée aux adhérents/sympathisants - Réalisation : bureau de l’Association des Anciens du Stade.
Pour tous contacts :
Alain Rouvreau : 06 76 67 75 99
Bernard Pacaud : 06.89.17.95.04
Serge Sirac : 06.80.82.18.19
ou à l’entraînement le jeudi au stade Espinassou à 18h 30

Site internet de l’association des anciens du Stade : www.leragondin.fr
Site du Stade Niortais : www.stadeniortais.com

Zabas’ Boys

Association des Anciens Joueurs du Stade Niortais Rugby
57 rue Sarrazine 79000 NIORT

epuis le début !...
Pour contacter l’Association,
notre nouvelle adresse mail :

snrugby.anciens@gmail.com

Pour rire…

Quelques pensées vraies ?
d’hommes et de femmes célèbres : 
«Un bon bain et au lit.»
                           Marat
«J’ai fait le régime Dukan ... un bide.»
                                            Bouddha
«Le chauffage par le sol, ça donne des varices.»
                                                      Jeanne d’Arc
«Où j’ai encore mis mes pantoufles,
j’ai l’impression que je perds la tête.»
                                                     Louis XVI                          

Samedi festif ce 6 avril à Bessines pour la soirée de l’Association.
L’apéritif en musique, bien emmené par un trio de jazz de qualité, à retenu l’attention des invités.
La suite de la soirée, comme l’illustre les photos ci-dessous, s’est passée dans la «bonne humeur» le tout orchestré
par D’Jbar dans sa meilleure forme.

Le doute
Si conformément à ce que prétend l’église, la pilule du lendemain est déjà considérée comme 
un avortement, alors une nouvelle question se pose : La masturbation peut-elle être vue 
comme un homicide prémédité ? 
En outre, est-ce que la fellation devient du cannibalisme ?
Et aussi, doit-on considérer le coït interrompu comme un abandon  parental ? 
Que peut-on dire sur le préservatif ? Serait-ce un meurtre par asphyxie ? 
Le doute m’habite...

Deux maximes de Mark Twain :
- Si notre Père céleste a inventé l’homme, c’est parce que le singe l’avait terriblement déçu...

- Que seraient les êtres humains sans les femmes ? Ils seraient rares, extrêmement rares !

Celle-ci est probablement de Lao-Tseu :
- Dieu a créé l’homme et la femme. Tout le reste est fabriqué en Chine.

Soirée de l’Association       


